
Figur e Chif fonnier

Il est insensé de ratiociner comme un pédant de collège 

sur la fabrication des objets – matériel éducatif, jouet ou 

livres – destinés aux enfants. C’est depuis le XVIIIe siècle 

l’une des spéculations les plus moisies des pédagogues. 

Leur engouement pour la psychologie les empêche de voir 

que la terre est pleine des objets les plus incomparables qui 

s’offrent à l’attention et à l’activité des enfants. Des objets 

les plus appropriés. Les enfants en effet ont une propension 

particulière à rechercher tous les endroits où s’effectue 

de manière visible le travail sur les choses. Ils se sentent 

irrésistiblement attirés par les déchets qui proviennent de 

la construction, du travail ménager, ou du jardinage, de 

la couture ou de la menuiserie. Ils reconnaissent dans les 

résidus le visage que l’univers des choses leur présente à 

eux seuls. Ils les utilisent moins pour imiter les œuvres des 

adultes que pour instaurer une relation nouvelle, changeante, 

entre des matières de nature très différente, grâce à ce qu’ils 

parviennent à en faire dans leur jeu. Les enfants créent ainsi 

eux-mêmes leur monde de choses, petit monde dans le 

grand.

Walter Benjamin, Chantier

Monique Wittig, Les Guérillères

Les quenouilles les métiers à tisser les ensoupleaux 
les navettes les peignes les cartons les presses 
les cames les draps les toiles les cachemires les 
coutils les calicots les crêpes les indiennes les 
satins les bobines de fil les machines à coudre les 
machines à écrire les rames de papier les blocs de 
sténographie les bouteilles d’encre les aiguilles à 
tricoter les tables à repasser les machines-outils 
les câbleuses les embobineuses les brocheuses les 
tables de montage les brucelles de chalumeaux 
les fers à souder les colleuses les fils à tresser 
à tordre à enfiler les machines à tricoter les 
chaudrons les grands baquets de bois les marmites 
les casseroles les plats les poêles les balais de tout 
poil les aspirateurs les machines à laver les brosses 
et caetera. Elles les entassent sur un bûcher 
immense auquel elles mettent le feu, en faisant 
exploser tout ce qui ne brûle pas. Alors se mettant 
à danser autour, elles battent des mains, elles 
crient des phrases obscènes, elles coupent leurs 
cheveux ou bien elles les dénouent. Quand le feu 
a pris fin, quand elles sont lassées de provoquer 
des explosions, elles ramassent les détritus, les 
objets qui ne sont pas consumés, ceux qui n’ont pas 
fondu, ceux qui n’ont pas été désintégrés. Elles 
les recouvrent de peinture bleue verte rouge pour 
les assembler dans des compositions grotesques 
grandioses abracadabrantes auxquelles elles 
donnent des noms.
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